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Prologue
Assise au fond de la salle d’une gargote ouverte vingt-quatre heures sur vingt-quatre, Sadie Moreno observait du coin de l’œil Steven Truscott.
Avec son costume noir et sa cravate assortie, sa chemise d’un blanc immaculé et ses cheveux châtain clair qui commençaient à se clairsemer sur les tempes, l’homme offrait une image séduisante.
En d’autres temps, elle aurait peut-être été tentée de briser sa réserve professionnelle, mais la vie était passée par là.
— Vous avez des nouvelles pour moi ?
Généralement, il ne venait pas la voir si ce n’était pas le cas.
Lorsqu’elle vit sa grimace, la bonne humeur de Sadie déclina en un instant.
— La dernière piste n’a rien donné. L’affaire de Bernie est désormais à classer dans les enquêtes non élucidées.
Il s’était tenu informé des avancées de l’enquête pour qu’elle n’ait pas à le faire.
Et s’il avait pris la peine de lui livrer l’information lui-même, c’était parce qu’il savait qu’elle en serait bouleversée.
— Mais, c’était si prometteur…
— Je suis désolé. Ils n’ont rien. Pas de preuve. Pas de témoin. Pas la moindre bribe de quoi que ce soit.
La déception s’abattit sur elle comme une enclume.
— Que vont-ils faire maintenant ?
Il y avait bien quelque chose à faire.
— Il ne nous reste plus qu’à attendre que quelque chose de nouveau survienne.
C’était incroyablement injuste.
Sadie déposa ses lunettes sur la table et, détournant les yeux du sympathique regard gris de Steven, elle eut une pensée émue pour Bernie King.
Il ne méritait pas de mourir comme ça.
C’était le premier SDF qu’elle avait aidé, et il était devenu un ami proche.
De tous ses protégés, c’était celui qui avait bénéficié le plus longtemps de son programme de réinsertion, parce qu’elle voulait l’aider autant que possible, en lui donnant un endroit où vivre jusqu’à ce qu’il se soit remis sur pied.
Croisant une jambe au-dessus de l’autre, elle agita nerveusement le bout de sa botte de cuir fauve.
Comment pourrait-elle endurer une nouvelle tragédie qu’elle était impuissante à venger ?
Une serveuse s’approcha avec une carafe d’eau et le café de Steven.
Elle était trop nerveuse pour ingérer quoi que ce soit.
— C’est considéré comme une affaire non élucidée, mais la police ne renoncera pas, dit Steven.
Il but prudemment une gorgée de café brûlant.
— Nous devons être patients, c’est tout.
La patience n’était pas la principale qualité de Sadie, surtout lorsqu’une personne qui lui était proche avait été brutalement assassinée.
Il pouvait s’écouler des années avant qu’une nouvelle piste n’émerge.
Si toutefois on trouvait quelque chose…
— Je ne peux pas rester assise à me tourner les pouces, protesta-t-elle.
Il fallait qu’elle fasse quelque chose.
— L’endroit où le corps a été retrouvé devrait pourtant leur donner des indications, n’est-ce pas ?
On avait tiré sur Bernie, et son corps avait été déplacé à Warren Park, loin du centre-ville de San Francisco.
Au lieu d’intégrer le foyer qu’elle avait récemment fait construire, Bernie avait emménagé dans un appartement individuel, dans une résidence située non loin du Revive Center, et il était sur le point de démarrer une nouvelle vie. Il venait en effet de trouver un emploi, et projetait de s’acheter très vite une voiture, afin d’être plus autonome.
Sadie ne pouvait supporter qu’on lui ait tendu une embuscade, lui volant sa vie et ses rêves.
Tandis qu’elle était plongée dans ses réflexions, Steven sirotait son café sans un mot, et Sadie devinait les doutes qu’il avait sur la capacité de la police à trouver rapidement de nouvelles pistes.
C’était pour cela qu’il avait fait tout ce chemin jusqu’ici. Il voulait la rencontrer en personne pour lui apprendre la mauvaise nouvelle.
— Ce n’est pas parce qu’il était SDF que sa vie comptait moins, dit-elle à mi-voix, comme si elle se parlait à elle-même.
Tant de gens manquaient de compassion à l’égard des sans-abri, considérant qu’ils étaient des parasites.
Et pourtant, c’étaient des êtres humains, au même titre que les passants qui pressaient le pas et détournaient le regard quand il leur arrivait de les croiser.
À croire qu’il suffisait de ne pas voir quelque chose pour que ça n’existe tout simplement pas.
— Ne l’oubliez pas, Steven, dit-elle, d’un ton suppliant.
Avec un regard résigné, il posa sa tasse.
— Son affaire n’est pas traitée différemment parce qu’il était SDF, affirma-t-il. Simplement, comme l’assassin a parfaitement dissimulé les preuves, ça va demander un long et minutieux travail d’investigation pour le coincer.
Elle le savait.
L’assassin de Bernie n’avait rien laissé derrière lui, ni indice, ni empreinte. Et, si elle n’était pas tout à fait certaine que les autorités accordaient autant d’importance à son affaire que s’il avait été un membre éminent de la bonne société locale, elle devait reconnaître l’habileté de son assassin.
Mais, bon sang, pourquoi fallait-il que Bernie soit tué à la veille de remettre sa vie sur les rails ?
Cette injustice la révoltait.
— Bernie était comme un membre de ma famille, dit-elle.
Elle avait de l’affection pour chacun de ses protégés, mais Bernie était spécial. C’est lui qui lui avait donné l’idée d’ouvrir le foyer Revive Center.
Quand elle avait fait sa connaissance dans la rue, elle l’avait conduit à l’hôtel où elle résidait, ne sachant pas alors ce qu’elle allait faire.
Lui donner de l’argent, oui, mais il avait besoin de beaucoup plus que ça. Il avait besoin d’aide.
Et c’est ainsi que Revive Center était né.
Depuis, Bernie et elle étaient devenus très amis. Après une longue cure de désintoxication, il avait repris des études et trouvé un emploi.
Elle ne dirait pas qu’il était aussi heureux qu’il aurait pu l’être. Il souffrait encore de la perte tragique des êtres qui lui étaient chers, mais il était en bonne voie pour mener une vie agréable.
— Ce que vous faites est un exemple pour l’humanité, Sadie. Vous mettez tout votre cœur dans votre organisation.
Modeste, elle haussa les épaules.
— Si, je vous assure, insista Steven. Et vous-même, vous avez mis du temps à reconstruire votre propre vie. Finalement, on peut comprendre que vous soyez sensible à leur situation. Même avec tout votre argent, vous n’êtes pas très différente d’eux.
Elle rit malgré sa tristesse. Parfois, elle oubliait que Steven savait tout sur elle.
— Ne mettez pas en danger votre nouvelle vie en vous impliquant personnellement dans l’affaire de Bernie, dit-il. C’est mon travail.
— Il faut que je fasse quelque chose.
Elle ne pouvait pas rester à l’écart et laisser Steven faire tout le travail.
Surtout maintenant.
— Sadie…
L’intonation de Steven comportait un avertissement.
— N’essayez pas de m’en dissuader. C’est toujours ce que vous faites. Vous êtes trop prudent. Personne ne me reconnaîtra.
Une lueur sardonique dans le regard, il inclina la tête.
— Et la voiture ?
Il venait de la coincer.
— L’argent est la seule chose que j’aie en commun avec mon père, répliqua-t-elle d’un ton brusque. J’ai conservé la voiture afin de pouvoir la vendre si jamais j’ai besoin d’argent.
— Très bien. Laissez-la au garage.
Elle se sentait en sécurité ici. Personne ne la connaissait.
— Je ne la conduis pas très souvent, Steven. Je fais attention. Mais, si ça peut vous faire plaisir, je ne l’utiliserai plus tant que mon ex ne sera pas mort ou en prison.
Il était peu probable que ça se produise, étant donné qu’il avait réussi à échapper à la police, ainsi qu’à l’enquête secrète de Steven.
Enfin, tout espoir n’était pas perdu.
Compte tenu du genre d’activités qu’il pratiquait, il serait probablement tué par l’un de ses propres ennemis, avant que les forces de l’ordre ne l’attrapent.
Radouci par son obéissance, Steven lui sourit gentiment. Quelles que soient ses réticences, elle l’écoutait toujours, et finissait par se ranger à son avis.
— Vous appréciez d’avoir de l’argent pour des raisons très différentes de celles de votre père. Ne vous comparez pas à lui.
Steven avait toujours été très compatissant à l’égard de ses difficultés. Elle avait beaucoup de chance de l’avoir.
— Je dois dire, cependant, qu’il serait furieux de vous voir en chemise de flanelle.
Elle lui rendit son sourire de sympathie.
— J’ai passé des années à réprimer ma véritable personnalité pour lui faire plaisir.
Dans un souci d’apaisement, elle avait laissé son père la façonner jusqu’à faire d’elle son clone — au grand dam de ses propres aspirations.
Elle baissa les yeux vers sa chemise de bûcheron à carreaux rouges et noirs.
— C’est ma façon de me rebeller.
Le regard de Steven se fit plus chaleureux.
— Ça vous va très bien.
— Tant mieux. Il m’a fallu une longue thérapie pour sortir de mes vieux schémas.
Son père voulait qu’elle s’habille en toutes occasions comme une femme d’affaires. Et pour les événements sociaux, rien de sexy n’était autorisé. Tenue ultra-conservatrice à toute heure du jour et de la nuit. Pas de lingerie, pas de jupe courte, pas de maquillage, et surtout pas de jean.
— Du coup, reprit-elle, en échappant à toutes ses interdictions, j’ai eu l’impression de sortir de prison.
— Qui fuyez-vous, exactement ? Votre ex ou votre père ?
— Les deux.
Son ex lui avait donné une raison, et non des moindres, de fuir, ce qui lui avait ouvert les yeux sur beaucoup de choses, et notamment le contrôle que son père exerçait sur elle.
— Eh bien, continuez à profiter de votre liberté. Ne vous mêlez pas de l’enquête, et laissez votre voiture au garage.
Il la regarda avec gravité.
— S’il vous plaît. Je sais que ça fait longtemps, et que vous vous sentez en sécurité ici, mais n’oubliez pas quel genre d’homme est votre ex.
Elle le dévisagea, incapable de le contredire.
Peut-être avait-elle été un peu imprudente en conduisant la voiture. Il fallait qu’elle fasse attention à ne pas risquer de perdre tout ce pour quoi elle avait travaillé si dur.
Depuis qu’elle avait échappé à son ex — et par ricochet à son père —, cinq ans s’étaient écoulés. Elle vivait cachée, et cela lui convenait très bien. Par ailleurs, Steven avait beaucoup plus d’expérience qu’elle.
— Très bien. Je n’interviendrai pas.
Steven était comme un frère pour elle. Il l’avait tellement aidée, de manière fidèle et constante. Elle pouvait compter sur lui quoi qu’il arrive.
Mais il devait comprendre qu’elle avait besoin d’agir, d’une façon ou d’une autre.
Elle le regarda, de manière à le lui faire comprendre sans rien dire.
Comme elle l’espérait, il lut aisément en elle.
— Oui, Sadie ?
— Je n’interviendrai pas, répéta-t-elle. Je serai prudente. Mais, j’ai pensé que je pourrais peut-être engager un détective privé.
À sa grande satisfaction, il ne rejeta pas sa suggestion.
Au contraire, un de ses sourcils se souleva légèrement, comme s’il aimait son idée.
— Bien pensé. Je vais contacter plusieurs agences et faire le tri.
— J’en ai déjà trouvé une.
Elle posa la main sur les feuillets agrafés qu’elle avait, à leur arrivée, posés à l’envers sur la table, et les fit glisser vers Steven.
— L’agence Dark Alley Investigations est spécialisée dans les affaires comme celle de Bernie.
Steven retourna le document, et lut l’impression papier de la page d’accueil du site web de l’agence.
Au bout de quelques secondes, il leva les yeux vers Sadie.
— Cela attirerait trop l’attention sur vous. Le type qui dirige cette agence est une célébrité internationale.
— Internationale ? Vous n’exagérez pas un peu, Steven ?
— Nationale, internationale… Peu importe. Il est de plus en plus connu. On pourrait vous prendre en photo avec lui. C’est trop dangereux.
— Ce sont les meilleurs. Ils résoudront rapidement l’affaire de Bernie.
Voyant que Steven n’était pas convaincu, Sadie comprit qu’elle devait le rassurer.
— Ils viennent d’engager un nouveau responsable de la sécurité, Jamie Knox. Il y a un paragraphe le concernant sur les documents que j’ai imprimés.
Steven ne fit pas un geste pour le lire.
— Je serai plus en sécurité avec eux que je ne le suis maintenant.
— Remettez-vous en question les compétences de l’équipe que je vous ai envoyée ?
— Non.
Elle secoua la tête.
— Pas du tout. Il ne faut pas raisonner de cette façon. C’est d’un meurtre que nous parlons. Ça va au-delà de la sécurité.
Elle le regarda digérer l’information et commencer à comprendre.
— On dirait que vous avez déjà pris votre décision, dit-il finalement.
Elle comprit alors que c’était le cas.
— Oui. Je n’en étais pas sûre avant, mais maintenant que vous m’avez appris le classement de l’enquête, c’est le cas.
— Si vous cherchez mon approbation, vous n’en avez pas besoin. Je fais confiance à votre instinct. Continuez à me tenir informé, et ne tenez pas mon équipe à distance. Ils communiquent avec moi. Je ne veux pas qu’il vous arrive quelque chose, Sadie.
Il était si gentil…
— Votre petite amie a beaucoup de chance.
— C’est moi qui ai de la chance. Mais, comment savez-vous que je vois quelqu’un ? Je viens juste de la rencontrer.
— Je l’ignorais.
Tout simplement, elle ne pensait pas qu’un homme tel que lui resterait longtemps célibataire.
Steven termina son café, et sortit son portefeuille.
— Je ferais bien d’y aller, si je ne veux pas rater mon avion.
— Non, non, c’est pour moi !
Sadie releva ses lunettes de soleil sur son crâne pour fouiller dans son sac, à la recherche de son portefeuille.
Steven protesta.
— Je peux me payer mon propre café.
Secouant la tête, il déposa un billet sur la table.
— Je plains l’homme qui tombera amoureux de vous.
Sadie n’en revint pas qu’il soit choqué par le fait qu’elle ait les moyens de payer.
Il devait plaisanter.
Se levant à son tour, elle déposa un baiser amical sur sa joue.
— Merci. Je sais que vous le pensiez comme un compliment.
Il posa la main sur le haut de son bras, et lui rendit son baiser.
— Vous êtes unique en votre genre, Sadie Moreno. Prenez bien soin de vous.
Il disait toujours cela. « Prenez bien soin de vous. »
Elle le regarda s’éloigner, en espérant qu’elle en serait capable.
*  *  *
Le lendemain matin, Sadie se gara devant l’agence Dark Alley Investigations.
L’immeuble en pierre de taille était ancien et plutôt élégant, mais somme toute banal. Elle ne savait pas exactement à quoi elle s’attendait, mais certainement pas à ça.
Peut-être quelque chose de plus grand, de plus haut… et qui ressemblerait davantage à une entreprise.
De l’extérieur, on ne pouvait pas deviner que des crimes odieux y étaient résolus. On aurait pu croire à une boutique de luxe.
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Secret a haut risque

Qui est réellement Sadie Moreno ? C'est la question que
se pose le détective Jasper Roesch tandis qu'il prend ses
quartiers dans la luxueuse demeure de la jeune femme qui
vient de I'engager comme garde du corps. Car, s'il est séduit
par sa beauté, il n‘en perd pas pour autant ses réflexes
de policier, et son instinct lui souffle qu'elle a beaucoup
de choses a cacher. Des secrets qu'il va découvrir peu a
peu et qui n'ont rien pour le rassurer. En effet, Sadie se
prénomme en réalité Catalina. Et, si elle vit sous une fausse
identité, c'est pour échapper a son ex-mari, un truand qui
la pourchasse depuis son divorce...

CINDI MYERS
La disparue d’Eagle Mountain

Jamais Maya n'aurait imaginé que sa vie tranquille de
professeur de lycée pourrait se transformer brutalement
en cauchemar absolu... Appelée d'urgence dans la petite
ville d'Eagle Mountain, elle est recue par Gage Walker,
un policier aussi séduisant que taciturne, qui lui apprend
sans ménagement que les corps de sa sceur et de son
beau-frére viennent d'étre retrouvés dans la montagne.
Et, tandis qu'elle tente de se remettre du choc provoqué
par cette nouvelle, il lui asséne le coup de grace : Casey,
sa ni¢ce de cing ans, a disparu, et il compte sur elle pour
I'aider a la retrouver...
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